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APERITIFS, STOMACHIQütâ. PURGATIFS & DEPURATIFS
** ,ls guerlsaou1 et préviennent les maladies •
*/ V^, l ENOORCX.IVirNTduXNTESTIWS.lelU squO
*/ (iRAIPIS W d'appétit; Itlipru ine, Constipation* .4ma* d* Aile, 

de Santé I* Oongmotiontsdu Fuie,du l*inunvn et du (.’ef-reaee,il». 
TRÈS IMITES

se i attachent

J ? BT CUNTHKKAl VS
Exiger l'itiqiette cl-jolete en i eoulenn, avec le mot VÉRITABLE!»du docteur 

t^ÎRAHCK^/Jf l1 àOlu 112 boite (50 grain s)—Hfr.a bol le [105* RtUMiMieligMMU.
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CHEMIN DE FER J. 11. AR1AL
PEINTRE,

DÉCOKATIillH,
TAPISSIER 

bt VITRIER

Uumirwmr

LA
VOIE LA plus COURTE.

BUT R 8

OTTAWA ET MOVTKEAL
Et tons les points A l’est.

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la «are Bonaventurc, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et le» trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lianes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 20 Juin ISS», les trains cir­
culeront comme suit :
Parlant d’Ottawa.

Mariant) .jr

PEINTURE
BT DE VITR^.

t>20 RUE SUSSEX 
.OTTAWA 

M. Ariai, se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af- 
iaires ; il surveille lui-mêm 
tou les les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la
Arr. » Montréal. 

11.8» a.na.
*.2# p.m. >

Importateur et manufacturier de^
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Four ru, es, Etc.

Pr’l de Montréal. Arr, h Ottawa 
8.40 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tous in" 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
ù 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal A 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
Geld, quittant Boston viâ Lowell k 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

à 8 heures du 
oteau avec le Des avaitagos extraordinaires sont ac­

tuellement offerts aux Daines qui désire­
raient se procurer des

bOROUhtS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. MANTEAUX EN SOIE ’

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC

Rue Kiel eauCHEMIN DE PREMIERE CLASSE 1 5
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventnre à Montréaloh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper. 
droit-k**8** Mt Pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LBY

zxMEitS CANADIENS 
lRESt-R DES DYSPEPTIQUE:

naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatis 
mes.

Préparé par leA. G. PEDBN,
^ Agent gén. des passagers Dr N. LACEETE.

Lévis, P.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
dtpôt chesMadame Thomas Bylield

née DUMOUCHEL,
47 Rue Sparks Ottawa.

BLZBAR ALARIK,
71 ru* Bol tor Ottawa

g6iu illetl 884

Modes Pari siennes, dernier goût, grande 
rurietc ue chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des p us corn-

Dr ALFRED SaVAR
Uureau :

NO. 376, RuE CUMBEBLA
Dam? Thomas By field. Ancienne résidence du Dr Prévost

Ottawa, “ai

Aux Contracter et Attires. v Uiauisures pour tnfants
JL D'ECOLE,

J'ai maintenanten mains un immeiseaa- 
.-ortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trrouveronl tout • ce qu’e les peu­
vent iésirer en fuit de chaussures d'au­
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus eu feutre, claque# doublées* 
nou-d ubléee

O. MIBPHY,
Ne. 536 côté ouest 4e la rue Sum*.

A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez de» chassis, portes, persienne 
laUes, uois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., è 
des prix très modérés.

WOODLAND

A o. 3ti, HUE BE SHE HE h
(Prés du basera du Canal.)

Mm Tl
v 4

Poudres de Condition d'Alexander
HOUI.Ks POUR le« KOU2VOK8

BT AÜTRBS

MEDKCISKS CELBBBE>
POOR LUS

».4knt a Ottawa C. STRATTON. 
■oms des rues Dalhousie et Satru-PatncÂ 
\ VtS.—Les médecines ci-dessus, céU 

- -è- b res dans tout le Canada pourleu 
efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e> 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N- b.—On peut aussi obtenir l’article vt - 

ri table ches v LAPORTE, rue Ftidea- : 
GOOD A l,L A FILS, rue Wellingtoi : 
et DAGLISH à K RK RK. rue Queen, ouest!
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S DRINK WATER, 

ecrétair •

VEROLE!
veut Pt-o effacPes.

'ON- <£• Cie.,
Road, ) LONDRES,
rd, i Angleterre 
8. M. la Reine,

îtô cette préparation,
DATEUR !

- e la petite vérole 
lication est simple 
aucune douleur n 

contient rien d’un ca 
x: $2.50.

Su lier flux.
re Ue LEON et Cie.,
minutes les cheveux 

•dre douleur ; les che- 
•tnais Ce remède est 
Lions complètes. Ro­
le. Prix: $1.00.

.agent général
•t, Boston, Mass.

VÊTAIT A.eT.33

ÉLIXIR, D'GUILLI
4' Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL. GAGE, Ph'»» de I" Classe, Docteur en Médecine
Il U Finit! de Pim, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, ©, Ru* tie Œrenelle-St-Gberxxxeixi, 9, PARIS

Une cxpérieÀe depUu de soixante années a démontré que l’Éliæir 
(mttillié était d'urne efficacité incontestable contre les Maladie» du
Foie, de l’Estomac, les Digestion» difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enlhnts et dans toutes les Maladies oongestives.

i f.xriIB tfo <i CICI-il: préparé par PAUL OAOE est un des médica­
ments les plus efficaces et les plus économiques comme PxmoATir et 
comme SÉPVBATXr. il est surtout utile aux Médecins de campa une, aux 
Mission natres. aux Familles éloipnees des secours médicaux et à la Classe ou- 
ertére, A laquelle U épargne des brais considérables de médicaments.—Comme 
PtTROATir, U est tonique en môme temps que rafraîchissant, 11 n'erigs pat 
uns dût» sévère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme k la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d'accident. 
Se «lier lu Cenintiçw. -Exiger le TérlUkle ÉLfiCIl le ODILLIÉ. gortat la ligna 

et la Brechin : Traité de rOngine dee Qisires, font chain beitillla Mit lui 
DtpAt à Québec : D' Ed. MORIN * C". i‘b» hmcÎm Chimute. S U, rue

*T DAM* LE* PKINCIVAI.E* l'HAHMACIKB DU CANADA.

1; PILULES PURGATIVES fl’Eïtrail d’tiixir Tonip Antl-filllrm Un Dr OUILLIÉ
peut volume, toutes Ire propriétés lom-purgstives QUM 
•t dépui stlvs» do cet Llixir.

ton PAUL OAfiE 
accompagnée.

contenant, sous un

LA PLUS CONNUE >

Monde entier
POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN â C*.—A Montréal : LAVIOLETTE 4 NELSON.

ET DAN* TOUTES LE* SONNES I’ll A KM ACIKH OU CANADA

SS# ISSS 0 ••• O'SSS'frM

Pour lee ineiUeuicg ferronneries à bon mit 
ché, allez chez

Ur.nOl GALL £ COZNEj
Le us itucien magasin de ce genre 4 

i établi en I860, à l’enseigne de b

GROSSE TAliRIERE,

Rue ssex, et coin de la rue Duke.

Otta

CHAVIHKRK8. OTTAWA, 
Btà MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNERÎ
3 lie 1883

l/0R(a\JS*!! d l/IIOMtiF
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
tux plus exj»érimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES HEMEDKS GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i erveux, j compris la Spermathroee, Go- 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et l’impor­

tance, etc,, etc.
PARCKQUE vous avez été tremblé e* 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
daienl guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 

cette maladieDr J .HANNKssüN, avant que 
devienne chroni-ine et incurable.

*@u GRATIS
On enverra par la malle un traite pré 

oieux du tys'.ème du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne» souf­
frait de celte maladie, pourv : qu’elh 
s adresse à son seul ag- nt auto isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR 
49, South Si reel, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
teur Johannessen d’après l'avis d’un rat 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 - 1 an

< ouservidoire <!e
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Pri* modérôsjpoor commençant*.
13 octobre 1885—la.

Tapis, Tms, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

• >"i grand aaaortimeut, le» mell 
a1'"1’ re, et be plue bas prix en 

fait de

, , relarts, Rideaux,
Corntchea, rôle«, tiarnlUite 

et Meubler de tonie sorte.
à la

MAISON Dt TAPIS D’OTTAWA
MK Kiie SVAHKN.

SHOOLBitaiD et Lie*
Ottawa, 17 Dtc. 1881.

ÔâMàra ÎB86.

VALIN &, ADAM,
A vocal e* ci Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, -à-v

V Hotel Russell.

A. A. ADAM

BUREAU :

J. A. VA LIN,
M. Adam, membre du barreau • Qué 

bec, s’occupera au>si des affaires loque 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

James K Bowes
ARCHITECTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 I 1685

uBCANADA,

PEVILLETOM “ J*ai eonfferl;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
atout h monde J. D. Wa *er, Buckner,

tretinssent de son prochain ma­
riage avec mademoiselle Dau- 
banne.

La grand’mère n’y était que 
trop disposée. Elle avait lait 
prendre des. renseignements sur 
Edmond Delatour, et avait ap­
pris que c’était un jeune archi­
tecte de talent et d’avenir. On 
ne lui connaissait qu’un défaut, 
c’était d’être trop assidu dans 
les cafés et de boire à l’exè .

Cependant Edmond se mon­
trait très empressé auprès de 
Céline Depuis trois mois qu’il 
venait presque quotidienne­
ment chez elle, on ne s’était pa« 
une fois aperçu de l’horrible dé­
faut qu’on avait signalé.

Aussi, poussée par sa grand’­
mère, et persuadée que ce pro­
pos était une indigne calomnie, 
la jeune fille se décida à épouser 
Edmond.

Ce mariage n’amena dans son 
intérieur aucun changement. 
Delatour conserva

LA FOLLE
Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignesfSutZe)
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers de—Cette bibliothèque est tom­

bée. ‘ * Houblon, ,1’ai soulferl
—Toute seule ?
—Non, mademoiselle, avec 

les livres, Démosthènes et Cicé-

De rhumatisme enîlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine ’n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles île vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv . ous aurçz beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, '.03 16th Street, Washington, 
D. C.

ron.A
—Mais qui l’a fait tomber ?
—C’est madame Daubanne.
—En quoi faisant ?
—Je l'ignore, mademoiselle.
— Comment ! est-ce qu’elle 

est grièvement blessé, morte V 
demanda Céline avec égare­
ment. Parlez, monsieur, par­
lez !

. I .

—Non, mademoiselle. Vuici 
le docteur, qui va vous rassurer 
lui-même. La chute de mada­
me Daubanne n’aura pas de 
conséquences fâcheuses.

Le docteur avait bni son or­
donnance. Il se leva, confirma 
les dires de ce jeune homme et 
déclara qu’il ne reviendrait que 
le lendemain, à moins d’évène­
ments imprévus, auquel cas il 
laissa son adresse.

Céline, sans en attendre da­
vantage, se précipita dans la 
chambre de sa grand’mère

La bonne dame lui raconta 
ce qui lui était arrivé, et lui 
affirma que sans l’intervention 
de ce jeune homme, elle serait 
morte étouffée

Céline revint dans le salon 
pour remercier ce généreux 
sauveur. Le salon était vide !

Elle pensa qu’il s’était retiré 
par discrétion. Mais cinq mi­
nutes après, ou sonna à la porte 
de l’appartement. Elle courut 
ouvrir.

C’était encore ce locataire ! Il 
tenait à la main deux fioles bou­
chées et étiquetées avec soin.

—Mademoiselle, dit-il, je vous 
demande bien pardon de vous 
déranger. Je me nomme Ed­
mond Delatour, et j’habite juste 
au-dessus de vous. C’est en 
qualité de voisin que je me suis 
permis d’envahir votre...

—Je sais tout, monsieur, et 
je vous remercie du plus pro­
fond de mon cœur.

—Oh ! cela n’en vaut pas la 
peine, mademoiselle. Et même, 
quand je vous ai vu si affligée 
que vous ne songiez pas à l’or­
donnance du docteur, je m'en 
suis emparé, je suie allé chez le 
pharmacien, et je vous apporte 
les deux bouteilles qu’il m'a 
données.

—Vraiment, monsieur, balbu­
tia Céline, je suis confuse...

—La première est une potion 
la seconde est un liniment, ma­
demoiselle, continua Edmond. 
Vous le verrez, c’est écrit sur la 
fiole et sur l’ordonnance. Tl y 
a aussi une infusion à faire. 
Voici les plantes. Quant à de 
l’eau chaude, vous en trouverez 
sur le fourneau, dans votre 
bouillotte...

—Comment, monsieur, vous 
avez eu la bonté....

—Oui, j’avais pensé que je 
pouvais, à tout hasard, prendre 
quelques précautions.

—C’est trop, monsieur. En 
vérité, c'est trop ! fit Céline, ne 
sachant en quels termes remer­
cier ce généreux inconnu.

—Ainsi vous n’avez plus be­
soin de rien ? demanda-t-il.

—Non, monsieur, je vous 
rends grâces.

—Alors, mademoiselle, j’ai 
bien l’honneur de vous saluer.

Edmond regagna sur-le- 
champ son troisième.

Quant à Céline, elle retourna 
auprès de sa grand’mère pour 
lui donner ses soins, et lui ra­
conta ce que M. Delatour avait 
fait pour elle.

Madame Daubanne conçut 
pour ce jeune homme une re­
connaissance infinie.

Le lendemain matin, quand 
il sonna pour prendre des nou­
velles de la bonne femme, elle 
exigea que Céline le fit entrer 
dans sa chambre, lui témoigna 
sa gratitude en termes chaleu­
reux et l’engagea à revenir.

Il revint, en effet, assez assi­
dûment pour que les autres lo­
cataires s’en aperçussent et s’en-

Je considère quo votre omede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des u -rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et le trouve 

que. nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

l’apparte­
ment du troisième, où étaient 
son cabinet et son atelier, et vint 
demeurer chez Céline.

La jeune femme commençait 
à respirer. Son mari gagnait 
assez pour la faire vivre, disait- 
il,,et il ne voulait pas que sa 
femme courût le cachet, ainsi 
qu elle le faisait depuis quatre 
ans.

Que toute autre choe** ;
h y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 

j Amers de Houblon ! J. Wicklilfe JacLson.
Wdmington, Del

fiSgrLes bouteille* qui ne portenl pas 
une étiquette n anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, <‘jui s’clfrent sous 
nom le “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Céline obéit. Elle avait re 
connu qu’Edmond était un es­
prit éclairé, une intelligence su­
périeure ; elle le voyait occupé, 
actif, laborieux, elle crut avoir 
vaincu la mauvaise fortune.

Six mois,—juste le temps de 
la lune de miel—se passèrent au 
sein de la pins douce félicité. 
Mais un jour Edmond rentra, et, j 
selon son habitude, vint em­
brasser sa femme.

—Dieu ! que tu sens l’absin­
the, s’écria-t-elle.

—Peut-être...balbutia Déla­
teur J’ai rencontré quelques 
amis...

— A la bonne heure ! dit Cé­
line avec dégoût. Mais que ce­
la ne t’arrive plus !

Le lendemain, les jours sui­
vants, ce fut pis encore. Puis 
Edmond rentra un jour le re­
gard étincelant, halluciné, la 
démarche mal affermie.

Céline eut peur. Le défaut 
qu’on reprochait à Delatour était 
donc réel !

Elle entreprit de ramener son 
mari par tous les moyens en 
son pouvoir ; mais elle voyait 
bien que ses reproches et ses 
larmes l’irritaient.

A la suite d’une scène un peu 
plus vive que les autres, Ed­
mond quitta la maison et ne 
revint pas dîner. Le lendemain 
encore il ne reparut pas.

Céline comprit que si elle 
voulait garder son mari, elle de­
vait se résigner. Dieu lui vint 
en aide, elle l’espéra du moins, 
quand elle mit au monde un 
fils.

la contra­

it-

4 JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheurt

COMMENT? commun,res
ont fait.

Souffrez - voue de maladies des 
rognons Y

“Le “Kidney XVort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'tivais élé condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

Al. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney XVort” m’a guéri la fai­
blesse des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
domes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chnatxan Monitor, Cleveland, 0.

Souffre s-vons de la maladie de 
«right ?

ney XVort” m’a guéri lorsque 
vaitja consistance de la craie,

Frank XV i Ison, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney XVort ” est le remède le plus 
efficNce que j’uie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip 0. Bulluu, Monoton, Vt.

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressent

SonITrez-vou* do maladies «In foie T

ludie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry XX'ard, ex-col une 1

69 Guides Nationale, N.Y.
Soiiffree-vous de douleurs dans 

le dos t
* “ Kidney XX'ort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous «le maladies des

rognons ?
“ Le “Kidnof XVort” m'a guéri do mala­

dies du lme et des rognons «près que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
truilcm^nt des médecins. no remède vaut

butai Hodges, XVI lliamstown,X\rest X’a.

l ions et m’a guéri après que j’eus fait 1’ 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild,St-Al

Cet évènement parut, en effet, 
ramener Delatour à de meilleurs 
sent mente ; mais cette lueur fut 
passagère ; il retomba bientôt 
dans ses égarements ordinaires.

Céline se désolait, 
avait semblé que les clients de 
son mari devenaient plus rares. 
Cependant, comme il ne la lais­
sait jamais manquer .d’argent, 
elle crut s’être trompée.

Quatre ans s’étalent écoulés, 
lorsque mourut madame Dau­
banne. A son lit de mort, elle 
fit venir Edmond, lui avoua 
qu’elle avait été, plus que Céli­
ne elle-même, l’instigatrice de 
son mariage, et le supplia de ne 
pas lui laisser emporter le re­
gret de l’avoir accompli.

Edmond promit, jura, protes­
ta, mais au bout de quatre 
mois il négligea de donner à sa 
femme l’argent qu’il lui remet­
tait ordinairement ponr les be­
soins de la maison. Elle patien­
ta jusqu’à ce qu’elle fût à bout 
de ressource. Enfin elle lui en 
demanda.

Son mari fit un geste d’impa­
tience, prétexta de rentrées dif­
ficiles, d’une gêne momentanée 
et lui remit chaque jour quel­
ques francs d’abord, puis quel­
ques pièces de monnaie, puis 
plus rien.

bans, Vt.
NonffrPR-voiiN «le lit malaria T

“Le “Kidney XVoft” est supérieur à tons 
itros remèdes dont j'aie jamais fait 
dans ma pratique.

Dr B. K. Clark, South Hero, \Tt.Il lui
Etwvons bilieux ?

“ Lo “Kidney XVort” m’a lait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
lait usage.

Aide J. T* Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-vous; d«* hemorrhoidee T

w/enE des bémoirhoïdcs qui coulalénu'^L^Dr 
X\. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Alyertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhums-

“ Le “ Kidney XX'ort ” m'a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente 

El bridge Malcolm, XV

j t

est Bath, Maine-
Aux femme# «gui sont malades T
“l.e “Kidney XVort” m’a guérie d’une 

malad dont je souffrais depuis plusieurs 
année/. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamorcsux, De La Alothe, Vfc.

S‘ •-">es voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonue santé

Faites nsagre dn

!kidnëvFwôrtt Le Puiitivsieur du Sang,

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24J1UE GEORGE
Cet e maison a été re parée, 

lé* à neuf, avec toutes les

A éliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» u.?il 

leurs marques de
Vin** Liqueur» et Cigare*.

décorée et

'A mrrti

M. Laurent Duhamel a immé­
diatement besoin d’un bon boucher 
à qui il payera de bonnes gages. 
S’adresser à l’étai D. marche By.

r. P. Ü’COInNOR, Prop.
„tawa, 2|sept 1884
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